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0Q sait que diverses allégations avaieût été 
prodoites depuis quelques jours, au sujet de 
l'attitude du gouvernement à l'égard des con-
grégations non autorisées. La note publiée par 
journal officiel, déclare que rien ne justifie 
tes allégations. La note ajoute que le gouverne-
menu a pris, vis-à-vis du Vatican, ni vis-à-vis 
du Donce apostolique, ni vis-à-vis de personne, 
ao» engagement relatif à l'exécution des dé-

■ crets; sa liberté d'action est entière et ses réso-
I lotions ne dépendent que de lui-même. Tonte 
I assertion contraire est, toujours d'après la note, 
I iéDuée de fondement. 

Il n'était pas inutile de formuler ce démenti, 
puisqu'on certain nombre de gens avaient admis 
ot> feint d'admettre l'existence d'une transaction 
formelle, conclue entre M. de Freycinet et les 
congrégations ou leurs représentants. Nous n'a-
vions, quant à nous, jamais cru à cet accord. 
11 suffisait de relire les termes du discours de 
MoDlaoiâfl pour apercevoir, au premier coup 
û'œil, que le ministère entendait rester le maî-

deses décisions. Quand on s'est enchaîné par 
contrat ou par nn engagement quelconque, on 

ledit pas dans une harangue publique, on n'affi-
the pas sur les murs de toutes les communes : j 
< Nous nous réglerons à l'égard des cougréga-
I'IOQS, sur les nécessités que fera naître leur atti-
tude. » Un gouvernement qui tient ce langage 
(si un gouvernement dont les mains sont libres. 

Mais où en sommes-nous à présent. Le Par-
lement répond à cette question : « Nous en 
1 sommes exactement où nous en étions hier : 
1 en présence d'une démarche des congréga-
' tions, démarche dont il faut ni atténuer ni 
1 grandir la portée, en présence d'un gouver-
' nemeut libre de ses décisions, mais peu dis— 
1 posé à brusquer tes choses, en présence d'un 
1 décret qu'on n'a pas appliqué jusqu'à ce 

1 Pur, et qu'il n'y a aucune raison pour appli-
' lier plutôt demain qu'aujourd'hui. 
' U n'y a plus qu'une solution possible, ra-

' Quelle, c'est celle que M. de Freycinet a 
1 indiquée dans son discours, celle qui consiste 
' ^ faire une loi sur les associations. Ce sera 
' 'œuvre de la session prochaine, une œuvre 
' difficile mais non réalisable. En attendant, le 

gouvernement, ses dernières déclarations et 

'
 la

 note même du Journal officiel nous en 
^ donnent l'espoir, ne voudra pas se soumettre 

sommations assaisonnées de menaces que 
'la Presse radicale lui adresse tous les jours. 
' ^ n'est pas sans raison que, dans les quel-

lignes que l'on va lire à la suite de cet 

i
 Srl'cle, il affirme avec tant d'insistance sa 

I Parfaite liberté d'action vis-à-vis de tout le 
|
 n]

°nde. Il n'a pris, dit-il, d'engagement en-
,efs personne, et ses résolutions ne dépen-
due, de lui-même. Voilà de fermes pa-
ûles, auxquelles le gouvernement ne nous 

a?a't pa3 précisément habitués : s'adressent-

(
 e les seulement au pape, au nonce et aux 

(
 ^grégations, elle ministère n'a-t-il dener-

D'e que d'un côté? Nous verrons bien. .» 

congrégations non autorisées. Rien ne les justifie. 
Le gouvernement n'a pris ni vis-à-vis du Va-

tican, ni vis-à-vis du nonce apostolique, ni vis-à-
vis de personne aucun engagement relatif à l'exé-
cution des décrets. Sa liberté d'action est entière 
et ses résolutions ne dépendent que de lui-môme. 
Toute assertion contraire est dénuée de fondement. 

ï 

Voic
'| note du Journal officiel : 
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 Produits au 
'attitude du gouvernement à l'égard des 

Annexion de Taïti à la France 

Le schooner Casco arrivé de Taïti à San-
Francisco, après une heureuse traversée de 
trente-deux jours, apporte une grande nouvelle. 

Taïti vient de se donner à la France, sous 
le protectorat de laquelle elle se trouvait depuis 
quarante ans. Cet événement mémorable est la 
juste récompense des sacrifices sans nombre que 
s'était imposés notre généreuse patrie pour faire 
de ce beau pays une colonie florissante et pros-
père. Cette conquête, toute pacifique, s'est ac-
complie d'une façon bien naturelle et amenée, 
pour ainsi dire, par la force des choses. 

Voici en quels termes le Messager de 
Taïti, du 2 juillet, rend compte de cet im-
portant événement : 

Le 29 juin, à midi, M. le commandant convo-
quait à son hôtel MM. les chefs de service et de 
corps, les notables de la ville, et leur faisait part 
de l'immense résultat obtenu. 

En quelques mots rapides, il exposait briève-
ment les pourparlers, les négociations qu'il avait 
dû poursuivre. 

Le roi, qu'une maladie assez longue venait d'é-
prouver, avait songé à l'avenir : it s'en était en-
tretenu avec le commandant commissaire de la 
République ; puis, encouragé par la confiance qu'il 
avait en la France, par sa sympathie pour ce grand 
pays, certain qu'il était aujourd'hui des bonnes dis-
positions du gouvernement français à l'égard de 
son peuple, il avait pensé pouvoir remettre au chef 
de la colonie l'administration générale de ses Etats 
et tous ses droits et pouvoirs sur Tïiti et dépen-
dances. 

Après avoir pris leur avis et de concert avec eux, 
le'roi, le malin même, avait signé avec tousses 
chefs la réunion définitive à la France de tout ce 
qui s'était appelé jusqu'alors les Etats du protec-
torat. 

L'annexion de l'archipe\ des îles de la Société à 
la France se trouvait donc être un fait accompli. 

En présence d'une pareille œuvre, des acclama-
tions enthousiastes retentirent; et le commandant 
commissaire de la République reçut, avec uae 
émotion patriotique facile à concevoir, les félicita-
tions chaleureuses de ceux qui l'entouraient. 

Pendant qu'au gouvernement on est encore sons 
l'impression produite par l'annonce d'\in tel événe-
ment, comme un éclair la nouvelle se répand par la 
ville et la met en rumeur. On s'aborde, h joie au 
cœur, avec des serrements de main significatifs 
plus éloquents que de longs commentaires. A tous 
les coins de rue, des groupes se forment, remuants 
bruyants, Français, Tahiliens et étrangers échangent 
leurs impressions, qui toutes se résument en une 
seule : satisfaction générale, complète; enlhou^ 
siasme réel et sincère. 

A trois heures, Mme Chessê, au bras du roi, M. le: 
commandant commissaire de la République, les 
princes Ariipeu et Teriitapunui se rendant sur lé 
quai où les attendent M. l'ordonnateur, le procu-
reur de la République, les chefs de service et de 
corps. Les cavaliers d'escorte marchent en avant. 
A l'arrivée du cortège, la Marseillaise retentit. 

Un mât de pavillon a été dressé à la hàle au bord 
de la mer. Au pied du mât se tient un piquet d'hon-
neur, composé de quelques hommes des divers 
corps de la garnison. Afaitaata, un Tahitien sorti de 
la foule, un artilleur, un matelot et un soldat de 
l'infanterie de marine tiennent en main la drisse du 
pavillon. Un peu à droite, on voit une batterie de 
campagne qui saluera tout-à-l'heure l'emblème de 
la réunion à la France de Taïti et des archipels 

Vi 

qui en dépendent. 
On se groupe autour du commandant qui, aussitôt 

au milieu d'un religieux silence, lit d'une voix 
ferme et accentuée la proclamation aux habitants de 
Taïti et dépendances. Cette proclamation est im-
médiatement traduite en tahitien. 

Des vivats, des hourras enthousiastes accueillent 
les paroles de M. le commissaire de la République; 
et alors M. Poroi, porte parole de Pomaré V, lit à 
son tour la proclamation du roi. 

Des acclamations semblables à celles qui avaient 
déjà salué la proclamation du commandant répon-
dent à celle du roi. 

Enfin, le moment solennel est arrivé. A un signal 
donné, les trois couleurs, hissées lentement au faîte 
du mât, flottent dans les airs, aux accents patrioti-
ques de la Marseillaise, jouée par la fanfare locale. 
Le clairon sonne aux champs, et, pour couronner 
tout cet appareil imposant, le canon vient mêler sa 
formidable voix au concert joyeux. La batterie de 
campagne, le mont Faiere et |e Beaamonoir tonnent 
à qui mieux mieux et saluent de 21 coups chacun. 

C'en est fait : Taïli et la France n'auront plus 
désormais qu'une même tête, qu'un même cœur. 

L'émotion est indescriptible. 
Les navires en rade ont pavoisé; les maisons de 

commerce et les notables de la ville ont arboré le 
drapeau tricolore au signal donné par la salve. Cer-
tains même ont devancé ce signal, n'écoutant en 
cette occasion que la voix du patriotisme, plus 
forte que celle du canon. 

La salve terminée, tout le monde se presse autour 
de M™ Chessé, du roi et du commandant. Chacun 
veut serrer la main à ceux qui viennent de présider 
à cette grande fête de famille : puis on regagne 
l'hôtel du gouvernement aux acclamations sponta-
nées de la foule se pressant sur le passage du cor-
tège. 

Dire que l'attitude de la population indigène fut 
celle qu'on était en droit d'attendre d'elle serait 
superflu pour qui connaît les Tahiliens, leur amour 
pour la France et ses institutions. Français de cœur 
depuis longtemps, ils ont accueilli l'acte qui les fait 
Français de fait avec un enthousiasme naturel au-
tant que légitime. 

Voici un passage capital du discours de clô-
ture du Parlement par la reine d'Angleterre : 

Mylords et Messieurs, 

C'est avec satisfaction que je me vois enfin 
en état de vous relever de vos pénibles fonctions. 
Je continue à recevoir des assurances on ne peut 
plus pacifiques de tous les gouvernements étran-
gers. La Sublime-Porte n'ayanl pas consenti à 
réaliser, conformément aux engagements qu'elle 
avait pris, le projet qui avait été adopté au 
mois d'avril dernier, touchant la fixation de la 
frontière ottomane du côté du Monténégro, on 
retard regrettable a été apporté à la solution de 
cette question, et le traité de Berliu n'a pas 
encore élé exécuté en ce qui concerne différents 
points importants qui n'étaient pas encore réglés 
au commencement de la session parlementaire. 
Les gouvernements signataires de ce traité ont 
fait connaître au Sultan leur opinion sur les 
moyens à employer pour résoudre d'une maniè-
re satisfaisante les questions relatives à la fron-
tière grecque et à la frontière monténégrine, a 
l'organisation administrative de la Turquie d'Eu-
rope et aux principales réformes nécessaires 
dans les provinces de la Turquie d'Asie habitées 
par les Arméniens. Je continue d'espérer que 
l'on parviendra à ce but, grâce à l'entente de 
l'Europe, qui s'est fermement maintenue en ce 
qui concerne la question orientale, et à la pres-
sion que les puissances signataires du traité de 
Berlin exercent sur la Sublime-Porte, avec toute 
l'autorité que leur procure leur unilé d'action, 

pour leur faire prendre les mesures qu'elles 
considèrent comme les plus propres à assurer la 
tranquillité de l'Orient. 

Information» 

^Oparis, 8 septembre. JT 
M. de Freycinet qui est attendu à Paris, 

dimanche prochain, a annoncé hier, dans une 
lettre datée de Luchon, qu'il passerait à Mont-
sous- Vaudrey les journées de vendredi et de 
samedi sur l'invitation de M. Grévy. 

Paris, 8 septembre. 

La chaleur qui, depuis trois jours, a pris à 
Paris des proportions considérables, y a aug-
menté les mauvaises odeurs au point d'incommo-
der des quartiers comme ceux des Champs-Ely-
sées el de Passy, qui, jusqu'ici, avaient été 
préservés. Les promeneurs du bois, hier et 
avant hier, s'en sont vivement ressentis, et l'on 
s'attend à de nouvelles réclamations de la presse 
à l'effet de déterminer des mesures préservatrices 
de la part de l'administration. Il faut bien que la 
situation soit intolérable pour que le Sièclet 
habituellement très débonnaire en pareille ma-
tière, y consacre ce matin la plus grande partie 
de son courrier politique qui figure en tête de 
ses colonnes. J'en détache les lignes suivantes snr 
lesquelles j'appelle l'attention de vos lecteurs : 

« Aucune mesure de préservation n'a été 
prise. M.le préfet de police a écrit, il est vràii " 
une lettre aux maires des communes suburbai-
nes; une enquête est peut être commencée. En 
attendant, les odeurs ne diminuent pas, la mor-
talité augmente, et par suite de l'empoisonne-
ment de l'air, une épidémie peut éclater d'un 
moment à l'autre. Un de nos confrères assnre 
qae la mortalité des enfanls a triplé. 

« Comment ! quand nous sommes en Répu-
blique, quand tous les fonctionnaires relèvent 
de l'opinion, quand Paris a un conseil élu, des 
réclamations si pressantes où la santé de deux 
millions d'individus est en jeu, ne seront pas 
entendues? 

« Nous ne pouvons le croire. Si le préfet de 
police, le préfet de la seine et le comité d'hygié-
ne continuent à ne rien faire, nous adjurons les 
conseillers municipaux de Paris de provoquer 
une convocation extraordinaire du conseil. Ne 
pas agir c'est condamner à mort quelques cen-
taines de Parisiens, jeunes ou vieux. » 

La question albano-monlénêgrine paraît en-
fin sur le point d'être' résolue. Mais la démons-
tration navale, même en présence de la solution 
de l'affaire de Dulcigno, ne sera vraisemblable-
ment pas contremandée, il restera à résoudre la 
question grecque. 

Les escadres anglaise, et italienne sont arri-
vées à Raguse. Aussitôt que les escadres françai-
se et allemande seront arrivées, un conseil de 
guerre sera tenu sous la présidence de l'amiral 
Seymour pour décider des opérations générales 
à entreprendre sur les côtes de l'Albanie. 

Une autre question, celle de Tunis, paraît en-
trée dans la phase des négociations diplomati-
ques : du moins, un silence relatif s'est fait au-
tour d'elle, dans la presse italienne. 
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PRÉSIDENCE DE M. CAMBRES. 

a oàaoa 339 noiteilanouiSb enis'isq OUÛIJ 
La séance est ouverte à 2 heures 20 minutes. h 
M. le Préfet assiste à la séance. 
Sont présents tous les membres du Conseil, à l'ex-

Communes du Boulvé, do Frayssinet-le-Gélat et de Laramière. — 
Répartition de contingents communaux. 

garni ôlè B eqioo ea .ifibifida T ■ aA^n\h ci vn<i nh 

Le même rappprteur fait le rapport suivant : 
90Ht ,8fiD Messieurs, r ... „ 9 _ria oT J • " hhcn aah nAilîsnnsifi fil .9Tl£Q9iq93 O ,y.UH Sa 

« Les trois communes du Boulvé, de Frayssinet-le-
Gélat et de Laramière demandent une répartition nou-
velle de leurs contingents vicinaux. Cette répartition 
demandée par les conseils municipaux de ces trois 
communes, approuvée par l'Ingénieur, a été sanc-
tionnée par un vote du Conseil d'arrondissement. 
Votre commission ne voit aucun inconvénient à ce 
que la répartition soit faite d'une manière conforme 
au tableau annexé au dossier et qui réalise le vœu 
des différentes assemblées qui se sont occupées de 
cette question. » 

aobfivIfiD fes9ipA ceptîon de M. Rélhié, excusé. 
,: l M. Pierre Dufour donne lecture du procès-verbal de 

la dernière séance qui est adopté par le Conseil. 
: , M. le Président répartit entre les Commissions de 

nouveaux dossiers, émanant de l'Administration et 
des particuliers, déposés sur le bureau du Conseil. 

Adopté. 
Ino/I-ub-egJcû 

Chemins vicinaux d'intérêt commun 
de 225,000 fr. provenant d'emprunts départementaux. 

Réunion de la Commission de Comptabilité à celle des Finances. 
■9flie8 taioVf 

M. le Président, conformément à l'article 6 du rè-
glement, fait donner lecture de la proposition de M. 
Lachièze tendant à ce que la Commission de Comp 
bilité soit réunie à celle des Finances. .9153 

M. Lachièze développe sa proposition qui est ap-
puyée par MM. le baron Dufour, Rozières, de Verni -
nac et Fraysse. amb? «din 

Sur sa demande l'urgence est déclarée et la propo-
sition mise aux voix est adoptée par le Conseil. 

IfilnfiD <eaô(|fl 

M. de Lamaze deWatfàe I^paroîe <3t dit qju'aj^gefois 
le Conseil était appelé à émettre son avis sur l'époque 
et le mode de fermeture delà chasse; l'année dernière 
il n'en a pas-été ainsi et le département a eu à en 
HnrffllL. " " ' ."— I goDslfiiaaoo 

Il serait désirable que dans l'arrêté prochain de 
fermeture de la chasse, M. le Préfet fit au départe-

Chasse. — Oiseaux de passage. 

Au nom de la même commission, M. Robert Calmon . I 
propose l'adoption de la demande en répartition d'une 
somme de 225,000 fr. provenant d'emprunts départe-
mentaux."j ?9'II0'i- nAWsijimU rarr wn 

Adopté. 
9fJtBTIOJ-93£3!A 09 8Î0q ,88§30V patO fi ai.JfiOl 00 8RJ08X9 à; 
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ÇajJi'c ^oj^g jÇapdenac. — Renvoi 

à la commission des finances. 
(XI} fi ,39q 1/i" 69JUbrl ç&Oqi/l eue « ta UM U9I UJ il 

Le même rapporteur propose de renvoyer à la com-
mission des finances, avec un avis favorable, l'examen 
du dossier relatif au rachat des ponts à péage de 
Cajarc et de Capdenac. 

M. Cipière fait valoir les sacrifices faits par les 
habitants de Capdenac et insiste pour que la com--' 
mission des finances alloue les fonds nécessaires 
pour le rachat demandé. 

M. Duphénieux présente les mêmes observations 
en ce qui concerne Cajarc. 

La proposition de la commission est adoptée. 

Caserne de gendarmerie de Lalbenque 

M. Limayrac, au nom de la commission des travaux 

ment du Lot une situation analogue à celle des dé-
partements limitrophes, notamment la Corrèze, le 
Cantal, la Dordogne, etc. ^

 g
,
il

jjj
s
.
j
publics, propose de renvoyer à la commission des 

Que la chasse aux oiseaux de passage tels que/b;è
Tii

 finances, avec un avis favorable, pour une augmen-
tation de loyer annuel de 80 fr., la demande du sieur 
Lefranc, propriétaire de la caserne de gendarmerie 
de Lalbenque. 

Adopté. 

Tribunaux de commerce. — Révision des listes électorales pour 
1881. — Désignation de trois membres du Conseil général'.q S"( 

casses, grives, alouettes de toute espèce et non l'a-
louette lulu seulement qui existe à peine dans le dé-
partement, canards, sarcelles, bécassines, vanneaux, 
etc, soit permise au fusil. 

' MM^ ^'jygrpo^î^. Rozières, Cuniac, etc. appuient 
cette demande qui est approuvée par le Conseil tout 

093Iïtîe1«P &b livio lenodiil ub la9l"S8"1 ? . , j 
M. le Préfet promet d'examiner cette demande et 

d'en tenir compte, après avoir pris tous renseigne-
ments utiles, tout en disant au Conseil que la surveil-
lance de la chasse dags^^Sn^^lui paraît bien 

/îugnim alii noa ,9h922Bi§6J êiogasi'ï 
ôbnsail jlieidlaQ noiqioi Dépôt de vœux, 
d 9b BIDOO .aiodeO é loeiusniab ^DOVE ,iioib çi9 

M. de Lamaze et plusieurs de ses collègues dépo-
sent un vœu dont il sera donné lecture demain, con-
formément au règlement, ^fflsfûiojaoa .lioib 

3"97 

ZD9idaioa 

elle ;oilD93* 

-bi eau idt! 

loi du 24 juillet 0T Emprunt vicinal de 2,500,000 fr autorisé par la lo 
auaid «9l ,9iielânqoiq-oo ,u&. owmun-«miavuo» 

: IPI?8?IDS aoldnooiaii 
0c fi W 

M. le Président fait donner lecture du rapport de M. 
le Préfet relatif à l'emprunt de 2,500,000 fr. et propose 
d'en renvoyer l'examen à la Commission des Travaux 

illflwe^l^;» nh û^ncrrqtnm qnn 1U00 .3 O0il092 np 
Adopté. .noiivns 39iGi)a90 elgniv-enleup 
Au nom de la Commission des Travaux publics, M. 

Brùgalières propose au Conseil de donner acte à M. 
lo Préfet de son rapport faisant connaître que l'em-
prunt de 2,500,000 fr. voté pour l'achèvement des che-
mins vicinaux a été sanctionné par une loi du 24 juil-

J^^^I-BUp G3 B9 9il922E18Ej SVU9Y Sfflfb 9)lbel 
-oaaiU mai? libsl ieq 1s ,lB9nifflînela9 aoa eb gohl 

Chemins de fer de l'Etat. — Rappo 
IO830198 «M ieq àsasib ,3981609 ̂  

énieur en chef 

. Au nom de la même Commission M. Calmeilles pro 
â t 3 J ^ Si fi*ï2L*ï S^ÎO U 9 Cil *JJ * ZSi Dc3u ilD wbJixi D £U O X» r £ Ofî T ICI 
pose de donner acte à M. le Préfet de la communica-
tion du rapport de M. l'Ingénieur en chef des chemins 
de fer de l'Etat faisant connaître la situation des lignes 
projetées ou en cours d'exécution dans le départe-
ment. ;op 1093 

■il ̂ ètfL * " " '•'" Vihnh"" VnsinJ ôaoïdàâ' 9 J • 
.aoilEQibnipfi sJ/bs! è fassàiQ ènlô iaoq 

Communes de St-Cernin et de Sénaillac (Lauzès). — Demande de 
classement d'un chemin vicinal d'intérêt commun. — 

^nBtwitnuoq ÎM<X»»'I Ajournement 

Le même Apporteur propose de donner un avis 
■favorable à la demande des communes de St-Cernin 
et de Sénaillac (Lauzès), tendant au classement d'un 
chemin d'intérêt commun et prie le Conseil d'ajourner 
sa décision jusqu'à l'année 1881, époque fixée pour 
un classement d'ensemble de tous les chemins, 

Adop,ts&8vû98i jaaaaio' 

fil eb 86d-eilno3 H9 ôofilq « 

•■'J8„elsihàdj£0,,fi! oàgiiè 139 
. — Répartition d une somm< 

pour les finances et pour le commerce et entraînerait 
un surcroit de charges pour les contribuables, 

Emet le vœu que le gouvernement no donne point 
suite au projet; de commettre à l'Etat l'administration 
et l'exploitatio^ des chemins des fer. 

Cet amendement, appuyé par MM. Cuniac, Mayzen, 
le baron Dufour, le comte Murât, Bouyé et de Lamaze ' 
est adopté. 

>IUq 10£aCQ13£030 praitég de C0I^erce> _^o^-SOlOfilliuO ,9J10qu 

Sur la proposition du même rapporteur, le Conseil 
général renouvelle le vœu tendant à ce que si les trai-
tés de commerce sont renouvelés, ils le soient sur le 
pied d'une réciprocité complète. 
;l£ffe ê^nfeiï sjr la prop^sM'c^TO^erSe" Apjô^ê^^i^j 

(93190I[I103) ,9V£l300Ta9ÏltJl-D£9L
 (
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Secours aux établ 

ûo eèvalà eailloo 
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aUX Si 

sance. 

es 

Demande d'augmentation 
de loyer formée par M. Lefranc. — Renvoi à la commission 

des finances. 

M. Pradines, au nom de la commission des vœux, 
propose au Conseil de nommer les membres de la 
commission chargée de la révision des listes électora-
les des tribunaux de commerce. MM. Relhié, Saux et 
Pradines sont désignés par le Conseil, 

lao mq 39! i9 eltaMeq 0â èiô £ f * Jlfil39Ca91 \iCSbh°S?
h Modification de l'article 40 du règlement général sur les chemins 
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Sur la proposition de M. Pradines, le Conseil renou- -, 
velle les vœux ci-après : 

1° Vœu pour que le règlement général sur les che-
mins vicinaux pour le département du Lot (article 40), 
soft-modifié et rendu conforme aux termes de l'ins-
truction générale sur le service des chemins vicinaux 
et qu'en cas d'adjudication de travaux-sur les chemins 
vicinaux ordinaires, les maires des communes inté-'J ^ 
ressées puissent être valablement remplacés par le 
sous-préfet, pour procéder à l'adjudication.1 

— «à*»*"" j „gal0ifiq g9iôiai9b aea :'las 

I rjoltfc$ d'un bureau de poste à Concots. — Vœu. 

2° Création d'un bureau de poste à Concots ; 
q93 il fïilB^ I 

Création d'un nouvel emploi de garde-pêche sur la DordJgne. 
-nq atiofl et*) 8i££Q .efafinoqmi ôlrgvuïïfi Ôoi| 8 [ r_,_ 

al ifiq oaiffi3hfiil las .erwaoi eiuoJ aooa aooi: 
OO Dp 91101 

jQOifibaop nb elielio) £l 
3° Création d'un nouvel emploi de garde-pêche sur 

la Dordogne. 

s d'enregistrement. — Successions. — Passif. 

îâaSIOgQB 89lb 

— Vœu. 
„ ao t9l.'9opofi à 

4° Vœu pour que le passif grevaitt.les successions à 
déclarer à l'enregistrement soit défalqué de l'actif à la 
condition toutefois que le déclarant justifiera de ce 
passif par des titres authentiques ou ayant date cer-
tame- »b loefl é 389 aàamÉbcioo 

hios i9Ïd'b Rachat des chemins de fer, — Vœu. 

Au nom de la même commission, M. Pradines pro-
pose de renouveler le vœu tendant à ce que l'Etat ne 
rachète pas les chemins de fer. 

Au sujet de ce vœu, M. Limayrac propose à titre 
d'amendement qu'il soit renouvelé en ces termes : 

Le Conseil général, a inp 
Considérant que le rachat et l'exploitation des voies 

ferrées par l'Etat conduirait à une crise dangereuse 

ssemte^1^ bienfaisanç§rrtHlQSi](ià Jt|«aEtefcst, bul||
C
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propositions de M. le Préfet relatives 
ajccorddiiaux éfeîSseiïlêftlsAi^gÇéftîâi^ ^dlcil 
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Industrie cievaline^ Conseil supéric^flqtg^t ^saiM 

2° Donne acte à M.' le Préfet de la communiéâfôbh 
, d'un exemplaire du procès-verbal de la réunion du 5 
mai,^du conseil supériete'deBtiHàrasJ;-»K''

1
.i-98O0dqlA 

• jjji .(aïoJlùûiigfi) (iiimiri |tljpj. 
Taba'és. ^^t&ramlines de Lavercantière et ge Ràmp^x.ç-

fl
yceu. 

a° 'AdOTte^e wœu du Conseil diarrondissement de 
Gourdon tendant à ce que les communes de Lavercan-
tière et de Rampoux soient autorisées à planter du 

' OfflS 88?fflùî" '9D,B£D 8100398 9b 9^130^ fi' eb 39ldûj9ttt ?Bj 

"1 .niptKi^tJH.r! L ^u'V^°'iii Ted3a££tiib liaciài aa 4 aôopovffl^R hpizooties. — Rapport do M. L,aur inspecteur du service. 
ni-lixifLqnn g'ioa ôiifioibio oeil el 80£b (uij£m vb eeiosii 6l{ 

4° Donne acte à M. le Préfet de la communication du 
rapport do M. Lauç^gisgpcjguggdja^gvjçe #§aîÉÎ3§>Pj- é util 
ties dans le département. .9?i]£i'aiaimbs noR 

£ 89(1301 0b 3100. I : * Wm 

39i Foires. — Touzac et Douelle 
;?£3 da'bJuàiaxk .i9l8»oofl8i-eB taeiv enoog- fil eb bilsiaim el 

5° Adopte le projet de changement de .quatre foires à 
Touzac, la création d'une nouvelle foire à Douelle elle 
changement des foires qui se tiennent dans cette der-
nière localité. 

oVnhmtm'a tic* ~891 8CP03 B 3lfibk)8 89n0S[ 880 99Vinfîl| 

ilqqoa ob oeil os MafcHM^s! ̂ MWoh 29ûl986:) 881 eL'P ùm 

. «oKLiaa» ; £iï9ba0.àlaiqoiq9blfilàJi£Vi£qu9 893iml98ôif 
6° Adopte-la demande du Conseil municipal de Cahors 

tendant à ce que les marchés-foires qui se tiennent dans 
cette ville, le second samedi après chacune des douze 
foires déjà établies, soient fixés dorénavant au premier 
samedi après le 10 de chaque mois. 

Industrie chevaline. — Concours hippiques. — Demande d'augmen-

ioo8i si'iovTe i ~^^y®111 la commissiiab(i^#nanoes-

7° Renvoie à lajcofifi&itë^ftîn des finances avec umavfs 
favorable, lîejcai|ieâ8

kl?^<i8rrmmiê9pS^^ 

que le chiffre des encouragements à l'élève du cheval 
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soit augmenté de 1,000 fr. pour 1881. ,; Il l 8 Itity 
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M. Pradines, au nom de la même commission pro-
pose au Conseil de comprendre les comices de Cahors, 

zMl^^t)^^ ^t_Céré' dans la demaiSif qS§ièSÊbfên^;a 9"* 
tion à adresser au Gouvernement. •——■ 

M. de Verninac fait observer que le comice de 

I 
b3 

Vayrac n'a jamais fourni les comptes qui lui ont été 
demandés par l'administration, et qu'il serait à désirer 
que le Conseil général ne donnât pas de fonds sans 
connaître l'emploi qui en est fait.1 

M. de Lamaze dit que pour celte raison on ne peut 
priver l'agriculture de l'encouragement qui lui est 
donné tous les ans, au moyen d'une subvention d'ail-

!3iialeurs bien minime. 393 èaafi29i laeiaelqffloiq Joe auosdo ^ 
M. Vital espère; que la subvention ne sera pas retirée 

au comice de Vayrac, mais qu'il sera mis une derniêréi£^ " 
fois en demeure d'avoir à produire ses comptes. 

M. le Préfet demande que la subvention pour 1881 
ne soit allouée que lorsque ce comice aura fourni les .9fl"£ 

comptes de sa gesaionj^e |8ja
 Qb gluf)

-
 m 
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La proposition de^.^ ̂ ^^^'dWfti^wi^ 

Conseil.
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gnac (Dordogne), Labastide-du-Haut-Mont. j 
ooîlagviob 3li .loD -àaiaoai lifiaaibnod li .aionre Ja9i£ià'88,i J 

Sur la proposition de M. Saux, rapporteur de la com-
mission des vœux, le Conseil donne son adhésion à la 
création de nouvelles foires à Rouméjoux (Cantal), 
Touffailles (Lqt-ët-C?$f^nléi>C) et Labastide-du-tlau|-r 

Mont et au changement proposé concernant les foires 
de Chavagnac (Dordogne). 

M. de Verninac dépose un vœu dont il sera donné lec-
ture demain. eoi3 8bnfii» eb o£93iooi îafisaiiàoqs aU 0^ 

La séance est levée à 3 heures 40 et renvoyée à de-
asb s° 4 1 

gmoiq £3 Jflfiioa L%niï<0el™]^ 
main 2 heures. 

Le Président, 

ï lôJiaâoa I (4 suivre)." 
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par retour, 1 autorisation invoquée par M. Bou-
chardat. Le corps a été transporté aussitôt à 
Clamart, où il sera l'objet d'expériences phy-
siologiques. jÇnjpar^ cas, il ne beut être mis à 

ÀfMÉfcta^â'^ qu'avant que la fa-
iBrrren~eiaim£"îBviT>r> ç»*;rar90 
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Les membres de la Société de Secours mutuel 
sont convoquasse réunir Jmanche, 
a 10 heures du matin, dans le lieu ordinaire 

effét«d¥rs4^^rilitreî',iâ'rflréle^' éjGidfe f s séances, a1 
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mission administrative. bois de justice a quatre heures moins un quart. 
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Le ministre de la guerre vient de renouveler ,çeptiQn
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M. Beauques, directeur de la prison de la Ro-
quelte, vint le réveiller dans sa cellule accom-
pagné de M. Baron, commissaire de police du 
quartier, et de M. l'abbé Crozes. Levez-vous lui 
dit M. Beauqiiesne.-, Votre pourvoi en cassation! :^ 
et votre recours en grâce sont rejetés. 
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blanchissage partout où cela sera jugé nécessaire, 
ce quiesl d'autant plus facile, que les caserne-

ments sont alors en partie inoccupés soit par 
suite de la participation des troupes aux grandes 
manœuvres, soit par suite du départ de la classo 
qui vient d'être renvoyée dans ses foyers. Qaadti 

quitté'' p^?pje°à ajaler.^î^lbi^rozWWn- '\ 
u trètiut un instant. ; Pendant qu'on remettait a 
JJfcte levée jd'écMftado h prisofl^nclssin 

aides lui lièrent les mains et les jambes. Au mo 
de chaque pièce, surtout quand il y aura lieu de
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 grande porte qui donqe sar. 
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santé pour que l'acide produit détruise les mias-
mes qui s'y trouveraient répandus.iGeMfeDOfljej: 
galion se fera à raison de 100 grammes de sou 
fre au maximum par mètre cube de la capacité 
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IL^ rëcàltë ÎTu blé. 

On assure qu'il résulte d'une note diplomati-
que 'què la France rofuso catégoriquement de 
prendre part à une manifestation navale à moins 
qu'il ne soit-entendu comme condition expresse, 
que, quels qoe-soient les circonstances, les inci-j)g^p^iq\ les caqse^piirnK$Égrce ne doit être 
brûlée ni un seul homme engagé, et que la base 
d'une pareille démonstration est posée pour le SMS ffiifAldo blé a élé trèaaiudiiiaiagiaâ^i^&é^teiîfTO/^B?1!!^^ 

bonne dans 5 départements : F nistère, Tarn, .eonBàa B! B elaïaeB IQIQIH si .M 
Aude, Âlpes-MaritimfSeiy^. -- Boimièldanstie;:noO ub aeidmaraaelâïïôTgJneaàiqlnog 
34 : Aisne,' Allier, 4MtBoes, Ariège, Calvados . -ôauoxe .éffllff8?^ WtMfà&o 
Corrèze, Corse, Côtes-du-Norl, Dérâ§gBey-a boiq^oW^MrRtSt^tfueîiea drantffieMe. La 
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M^/S^mS^k, HérJnUrïinif, 4 ^^^'^^^relduito^fflé^J M îffiSSlŒi Miine-ëW4
b •29'IôisoH ̂ ^f^ ̂  

Marne, Meuse, Nièvre, Oise, Sàrthe, Seine, 
Seino-retTOise^ Seine-Inférieure, Deux-Sèvres, 

R^oipigï§>/Venjd)ee9'i¥fi;prie..M- Médiocre dans 15 : 
ni Âpdè^Jbfto&pyrQn.) BouclhéSKdu-Rbône, Cantal, .

e
§fieeeq sb CoœaOdtt-99^fêmbre 

oijGb^eate^njGhiàrentie-Infériéwe, |ïard, Indre, J ^
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Orientales, ^Vienne1,1 
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 insmeliBqôg %l ^'tm^^e^^Ji U 1 qu'alïficatioi| 
cotnme synonyme de moyenne, on; constate que 
les départements qui ont une récolte supérieure 

•°F^?5_r?T„. ._.t..i_ rmmSb f.& Jd loiaiq ei .M 
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ensemble . J;, }nGraraBjori 

|i ce.Ue moyenne sont plus nombreux que ceux ' 
donl la récolte est inférieure. Dès lors ressemble 
donne une bonne moyenne, qui se chiffre en 
Frafeépàr 100 millions d'héciolitrès. Mais il est 
à noter que les appréciations ont été émises 
d'après l'aspect des gerbes, avant! les premiers 
battages. Aux céréales, il faudrait ajouter les 
pommes de terre et les légumes secs, qui sont 
d'une grande importance pour l'alimentation 

dernier moment sur la rupture du concert euro-
péen, et l'ôT'èét en droit d'espérer qu'il ne pous-
sera,pas plus lpin:4|sormais gns résistance inutile. 

Si M. Forster se retire, sir,Charles Dilke et 
a &vàiLli<iAlQfffo3 9° xfloieatnniop B| an aoinasH 

TUq 

)Olq ô^aè'lde^cil^ éEWÉÏ., avoué-licencié 

P|fQ^ P Qrr-gnrr>ftp poiiBulfa anu ioJ nb iriom 
,#^«11 alnaraohBq 
.^^rfeÇfeioa BI jBlriBO 

i' esB3?.Bq eb xuBeaio'I^SiB. éàaBrio BI OIJQ 

aoâqae BIENS DE MINEURS 
t enien à Glalxa iuiTlnornoluGa uluf éllauol 

stout)de,belles récoltes.188i 

rjqjd JIBIB] 

Ûfll 

BI ob mon JJB .aanibjsiq .M 

vè'l Jîa^ait 4,ÛOp, qftjnjgflSf^ejiprunds 
)l)'iafflA'#o^t^a^M§t,atPA pas ausli nombreux 

eiqfe^'à^iÇâ^jikseuieiS'encBsl ressentie; elle 
a été un peu lente et les prix ont subi une lé-

r'''^êfe!Éaîsssê!0'J'iri^ 9b noilsofliboM 

À Ste-Livrade, vendredi, il s'eb est'vèndu 
de jL^^AjA^qmgJaajfe 

| la place; M. labbe îCrozes parut, puis derrière Â(ii< fik 
°f "Puf fe clndfe, pèe, affaissé, soutenu par les ' jfriBL fit! 0*>15£BV i ,-an.iI eb aexnisrxrjT 

La soiffi^rmèœilj^p p#e
r
^s.

(
%ppeSTilÎBq

a^ai^ t^'^nW ™IÎB^Ôb 
Ma ménagerie Pezon s'est enfuie de^â fftgSnô Ï Mîo5e5^. Riraient §0 sopplice^j^^guel . 
pendant que le dompteur en o^j^fiarROiltep i ^q^MlMPÎ^ cobp d^j^,,.^^ re^ 

ael irnno'i al 
9q xuBïiroiv sftrra 

70) àjbfTcS le -èrlibora-éjoa 
80 à (:;S^[fi'ii>eè-g rtôiéôtnJ 
90 àeibft^bà'b^BO nè'ufia 

e'iiBâfôôoà ;d#6Bnifm xuBflioiv 
y péqétref

n
 ^uss^\ôifûqqeriift>piîWi$ Stesilif] s^MBa

i^rsî^t embrassa ^eaejçlo^^fq^^ jneflioIdjlltO ^«ISaeaaiuq aeà^ai pour 

W de"Ç^^iMiï^^^b^, o4iiIuofi^ra6^'r§ien bon père pour mg^Midit 
J'éiablissemç^baaél*^^étoftfinéwtfdafpwr&IB lt)Pbfld«mnôïo£e furent ses dernières paroles 
aidant, chacun eut promptement regagné ses .ernifcfitoaides teisaisireot, on entend# lercf" 
Plates. eôiiJoiaBqBisaennoiiuavduaûIeup oiéfl^blhiSSnl^ puis e bruit soard^u^uje^ 

11 fallaife^pentfaDt.-'.s^éapscsie Wvwfàfàiê^ iB-qœttoaabatoo Esnesc on avait pays'sa dette a la 
la

 fugitive. Hommsr.de^ne^aleSffi,6 'i^^1 9iofl*wB*4«Siie». j - ,en
S

tb-ioa «I nm srfooq 
larmes, dBfi«eiiR'qk npiédi' Wg^n'isèrènt 4sim 5b i9

^êlqufes^rsonn^ paraissaient croire qu'on 
bailue. LesfeSjvspq^^Tp B§AHRfr % f«l

 91 ip
 P**8*«^efic§ft à lia toilette1 du condamné 

sat
>s doute dans un de ses jours de pi,8^0" ^vWtÇ^Mlfôh. C elle 3{{w8iSon^îfr8lo

8
n-

Cour
ait les^ésm^^iîèf^trotlniËtî fouânt,

ab :
 geait encoreléurs derrières angoisses, a été sup 

 primée." K .«œY - .1^ - .< 

(jJg^ leorgg,f;ç,if é à a Roquette, on leur coope 
îs^eveux et on leur 4^P%W#%îifèffi^a¥sB* 

col. Ils doivent toujours être prêts à subir la 
peine capitale. On ja supprimé également^ès^ 

tnoLsfi 

I ■ 

P°flr ainsi dire à cache-cache avec ceux qui le 
raqaaient .^^^o^j^gl^qj^^^^ga^rjeBaD) 

'trsés, quand, agacé par la lueur des lanternes 
^ ils s'étaient munis, il bondissait 
Jont au milieu d'eux. Enfin, acculé au fond 
j °Q corridor dont l'issue intérieure était fermée, 
a lionne se laissa prendre comme une inno-ve souris dans une ratière. On plaça devant 
8IUrée extérieure de ce corridor une des grades, »J 

^es de la ménagerie dans, laquelle on.avait. 

a

eposé un appétissant morceau de viande crue 
^ael la j^

6/
. %ejp#6sa d« ,T*nic-don*ér iani 

[e

DP de
 dentt

 Elle était prise et on se hâta de 

marches qui donnent accès à la guillotine. La 

^r la porte do. sa .prison. Durant sa prome-

rpeVot^ A^ilTO l^ait fait de mal. 

bascule qui reçoit les condamnés est à fleur de 
Verre, ils n'ont plus bjesoin de gravir un e^çalkr^^i 
pour y arriver. L'Ecole pratique de médecine 
avait demandé hier soir l'autorisation depren- -
dre le corps de Menesciou à son arrivée au ci- ! 

){
jg^^gd^Iy/j. Elle fot accordée à M. Bou-
ebardat, professeur k 1 Ecole malheureusement 
la forme n'en était: pas tout à fait en règle, et ' 
le Commissaire de police, refusa de livrer les 
restes du supplicié. jUne dépêche fut transmise 
aussitôt à la Préfectdre de police qui a confirmé 

Adjudication fixée au TROIS OCTOBRE 
mil huit cent quatre-vingt, en r étude 
de J\î^ Bevccgol notaire à \A.lhas 

générale. Les pommes de terre promeUenfesutisadoO al isq eèvrjoiqqe' lao inp abnBxneô oiJoa 
Par jugement du tribunal civil de Cahors, en 

date du vingt-cinq août, mil huit cent,q,uatre-,v,ingl, 
lequel homologue une délibération du conseil de 

-aneiâafio 1 -femillej-en date du dix-neuf du même mois d'août |ve-sur- Lot, 
-lieviba B 

1 xnebaooiq anoq tial8;iq-auoa 

-raa'i en 

La dame Jeanne-Vietorine Bouyssou, veuve;du 
sieur Frédéric-Casimir Lagrasserie, marchande 

| de modes, habitante et domiciliée de la ville de 
Cahors, agissant en qualité de tutrice légale de 
François Lagrasserie, son fils mineur, 

Laquelle<aJpnstjtulé|M! Scipion Delbreil, licencié 
en droit, avoué, demeurant à Cahors, cours de la 
^harlrease, PPJ?*^<>0|9nR?uf^s8R#^9^%Pifé3 le tri" 
banal civil de Cahors'. 1 

>b Mmti<tâmtom*iihàt&IStm& MaWie 
droit, conjoiûtementjayeeile isiéuTilippobyte Lagriis-
serie, employé dans la maison de commerce la 
Mmagm, demeurant à Paris, boulevard Bonne-
Nouvelle, numéro 20, co-propriètaire, les biens 
immeubles suivants : 

48 à 50 
42 ^4$ h0 N31 ub Q^JJj^9^©B*;:,s JfJM^teèiêèiq el -M 
QB aeowiq te .nllfe©J»^8»e8 Wnjar(toi6iiii|gù8/osiiteSpïg itéi 
Ta XUÎVBIT

 r
 :;^Pfa^' ^^ne >d'A^s. tortés sur le plan 36 f^i£tàtfffi'3i1fie ladite commune sous le n 

70 Jelîmî *S 
52 à 55 

30 \ 

ado aeb 

aell 

pq eb jJBeiud nu'b noIJfià-iD °S 
Paris, 8 sep 

8 Une nouvelle importante, mais due nous pu-
blions sous toute réserve, est transmise par le 

^^ne^im^Û^MMy^^legra^h à Goés-ss 
lantinople. .an-gobioCI BI 

La Porte aurait présenté hier sbiraûx'ân 
feaisadefe'^spi^^c^one nrJte les~ m/onrg^ 

de Rizi-P^c||j3ç| " 
Dulcigno. La remise de la ville au ^Monténégro 

ipifrtîS'SWrfft'feb iBqliaafiq 
Nous souhaitons que le fait se réâlise. 

mant que, grâce aiu efforts 1 
Albanais ont fiai par. consentir à 

eb 8fliOîtiqi|9â'ifi$>fief reff<jas, d'hier soi 

Rifflf^S8»^®1*!10^1? M&Ufilê^rjrjiâe que |es negocia-

une démonstration navale sur les côtes ; de l'Albanie 
ont enfin amené l'entente désirée. Les instructions 
du ministre de la marine au commandant du con-
tingent français sont parties hier, et nos vaisseaux 
qui n'attenjîstesà^riè^îsîghfl-seront djes ce'Wfi,(in99P 
route pour Raguse, où se réunit la f]otte coalisée 
des six puissances. On voit que le gouvernement 
ottoman s'est fait illusion en comptant jusqu'au 

numéro ,615, 
section C, pour une contenance de vingt-six ares 
quatre-vingts centiares environ. .ôlqobA 

. , Ces immeubles, dépendent de la succession da 
y I sieur François Lagrasserie, quand vivait, vicaire à 

Sl-Philippe-dU-Ronle, à Paris et tout indivis en-
ttïeyfldièylîtliipoljife iLagrasserie^ et'iedk'^Pràbçois 
Lsgrasserie, mineu^p^e^^pèg^tantsiiidiâdit 
feu François Lagrasserie. 

La vente en est poursuivie conjointement par 
ladite dame veuve Lagrasserie en sa quafité%e 
trice de son enfant mineur, et par ledit sieur Hippo-

sdf^rV^^^Mapfl - .mai- 9b tel ob animai 
Le cahier des charges, dressé par Me Rercegol, 

aotaireà Albas..esl^èPOiéjBB ̂ rtéi^Bjyon nA 
L'adjudication desdits immeubles sera faite le 

j dimanche trois octobre-prochain, à dix" heures du 
matin, par-devant M» Bercegol, notaire, commis à 
ces fins par le jugement précité, et en son étude 

si dEiUflJ aucàJitteàzebb frï^^èSl nfôtIis;braft^fflîsiéI<% 
prix de neuf mille quatre cent quatrô-vifigt 
francs, ci 9,480fr. 

Le subrogé tuteur dudit mineur a élé appelé 
pour être présent à ladite adjudicatjon, r „ 

eb abnfiraejl — ^éitiiàl)Cyiite^ïe°huVt septembre mil huit cent 
ouflft§dSeî#rtgt'é Ifinioiv nimerio nu'b JneraeseBio 

ineraemuoiA L>
awul

S poursuivant, 

snnob ab eaoqoiq luelioqq^PlSfeffl eJ 
b ISffiS^ck>°%fe?rsfikiBfn9b Bl B 8ygttffltf»% 
SBÏMa^îîiiMlK-^aSfeifei) oBlIienêa eb Je 

^Htê jfePMffl-é'upeul noiaioàb 
irnerio aol auol eb eldmaanlWfôrnaaaBfo nu 

G1SBERT, receveur. .bA 
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SANTÉ ET ÉNERGIE h TOUS 
Rendus sans mélecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, la : 

III 
Du BiRBY, de Londres 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, constipations, glaires, vents, ai-
greurs, acidités, pituites, nausées, renvois-
vomissements, même en grossesse ; diarhée, 
dissenterie, coliques, toux, asthme, étouffe-
menls, oppression, congestion, névrose, in-
somnies, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-
rose ; tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins muqueuse, cerveau el sang. C'est eo 
outre la nouriture par excellence qui, seule, 
suffit pour assurer la prospérité des enfants. 
33 ausjde succès, 100,000 cures, y compris 
celle dé Mme la duchesse de Castelstuari, le 
duc de Piubkow, Mme la marquise de Bréhaot. 
lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. 
le Dr-Rrof. Dédé, etc. 

Cure ii° 63,476: M. le curé Comparet, de 
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de 
souffrances de l'estomac, des nerfs, faibleeess 
el sueur nocturnes. 

N° 99,625 : Avignon, 18 avril 1876. Lz 
Revatescière m'a guéiie, à l'âge de 61 ans, 
d'une épouvantable maladie de vingt ans, des 
dopressions les plus terribles, à ne pouvoir 
faire aucun mouvement, avec des rnaox d'es-
tomac jour et nuit, et des insomnies horribles. 
— BOREL, née Carbonnetty. 

Cure N° 98,614 ; Depuis des années je 
souffrais de manque d'appétit, mauvaise di-
gestion, affection de cœur, des reins ét de la 
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; tous 
ces maux ont disparue sous l'heureuse in-
fluence de la Revalescière. — Léon PEYCLET, 

instituteur à Cheyssous (Haute-Vienne). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande 

elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines . Eu boîte. 1/4 kil., 2 fr. 15 S/2, 
kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — La 
Revalescière chocolatée au même prix. Elle 
end appétit, bonne digesliou et sommei 

rafraîchissant aux plus agités. Envoi contrel 
ron de poste. Les boites de 36 el 70 fr. 
banco. — Dépôt partout chez les bons phar-
fraciens et épiciers, Du BARRY et Ce (limited), 
m, rue Cistiglione, Paris. SE MÉFIER OES CON-

8REFAÇONS ET SUBSTITUTIONS FRAUDULEUSES. 

Dépôt à Cahors, Vinel droguiste. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

DEUXIÈME EMPRUNT COMMUNAL 
de 5@© millions 

EN OBLIGATIONS DE 500 FR. 3 0/0 
Avec ILots 

ENTIÈREMENT CONFORME AU TYPE DES OBLIGA-
TIONS COMMUNALES ÉMISES LE 5 AOUT 1879. 
Les litres consistent en obligations de 500 

francs 3 0/Q, remboursables en 60 ans, ayant 
droit à 6 tirages annuels de lots les 5 février, 
5 avril, 5juiu, 5 août, 5 octobre, 5 décem-
bre. Chaque tirage comporte : 

1 obligation remboursée par 100,000f. 
1 — — 25,000 » 

obligations remboursées 
par 5,000 francs soit . . 
obligations remboursées 
par 1,000 francs, soit . . 

Ce qui fait 

6 

45 
30,000 » 

45,000 » 

53 lots par tirage, pour. . . 200,000 f. 
et 318 lots par an pour 1,200,000 f. 

Le 2e Tirage a eu lieu le 5 juin 1880. 
Le 3e tirage aura lieu le 5 août 1880. 
Les intérêts des obligations sont payables 

des 1er mars et 1er septembre, à Paris, au Cré. 

dit Foncier ei dans les départements, dans 
toutes les Recettes des finances, 

Les litres sont délivrés sous forme d'oblj. 
galions définitives, au fur et à mesure des dé-
mandes et moyennant le payement immédiat 
de la totalité du prix d'émission, fixé à 
francs. 

Les demandes sont reçues : 
PARIS : au Crédit Fo ncier de France, rue 

Neuve-des Capucines, 19 ; 
DANS LES DÉPARTEMENTS : chez MM. ]

es 
Trésoriers-Payeurs généraux et les Receveurs 
particulier des finances. 

PLUS DE TÊTES CHAPES 
HAUTE? RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS. - Guéris» 
dcsmalmlicsdu cuir chevelu. - AiTêt immédiat de la 
Chute des cheveux etRepousse certaine atout â<»e 
(àforfait).— AVIS AUX DAMES : Traitement 
spécial pour la croissance et la conservation de 
leur chevelure, même â la suite de couches.— 
On envoie gratis renseigtsetpreuves. On jugera. 

| HIALLERON,Chimiste,85,rnedeRivoli(pr.leLi)Uïre)PABIS. 

Livret des familles. 

MM. les maires du département du Lot trou, 
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa* 
mille â remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

AISOIV 
Hue de la l_i1>oric*9Csiflioi*B9 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de 
draperies Haute Nouveautés d'Elbœuf et Anglaises pour pantalon5, Costumes 
complets, pardessus, et un très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté pour 
la saisond hiver. 

Comme par le passé tout le soin désirable sera apporté à la confection des 
vêtements. 

M. Doucède se recommande aussi pour l'Habit noir,costume de soirée,etc. 

SOLIDITE. ELEGANCE ET PRIX THES - MODERES. 

iOMlevm-tl MOÏ*CI9 CAMOR 

MAISON PRINCIPALE A PERIGUEUX 
rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 

Médaille d'Or à l'Exposition nationale de Përig-ueux. 

wÊinEiif E:MT® 8un MESURE 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECTIONNÉS 
/cT^T. 'i i /■ oniSrm son 

RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 
Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Euvois sur demande de Marchandises à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

HO 888 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures, 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les Envois sont fait© Franco 

Pliarmacie. centrale «le Gaîior*s. 

Dépôt de toutes 
les spécialités fran-
çaises et étrangères 

Eaux minérales 
naturelles de Fran-
ce et de l'étranger. 

ESCR0UZA1LLES 
PHARMACIEN 

ieWb eboiidfid'f 4 ,eè1lb. £l é etoed 

Successeur de VINEL 

SpécialitédeBan-
dages, Bas à varices, 
Ceintures ventriè-
res, Appareils en 
Caoutchouc et Arti-
cles d'allaitement. 
Irrigaleurs - Cljso. 

La Pnarmacie centrale de Cahors se recommande à sa nom-
breuse clientèle par la grande altention qu'elle porte dans ses préparations 
pharmaceutiques, la qualité et la fraîcheur deses produits, sortant des pre-
mières fabriques de France et de l'Etranger, la promiitude dans l'exécution et 
la moiieité de ses prix. 

Spécialité de Vin de Quinquina ferrugineux au Malaga. — Vin de Quinqui-
Da supérieurao Malagi, Madère, Vieux Bordeaux, Vieux Cahors. — Crand 
choix dePastdles et Pâtes pectorales, d'un goût exquis el d'une efficacité sûre 
dans les Rhumes. — É ixir vermifuge Bonafous. — Extrait fluide des trois 
quinquinas pour préparer soi-même et à l'instant uu boa litre de vin de quin-
quina.— Liqueur de goudron, Eiux de toilette, toniques, hygiéniques.— 
sirop pectoral et Pastilles des Chantres, infaillibles contre les Rhumes récents 
uancieos. Thés et Chocolats variés, 
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BONNE OCCASION 

des 
APPAREILS DE PHOTOGRAPHIE 

avec nombreux accessoires. 
S'adresser au bureau du Journal. 

Une Etude de Notaire 
A LAUZERTE lTarn-et-Garonne) 

S'adresser à Mm« Ve BERTRAND. 

Y 
Administration—PARIS, 22,boulevart Montmartre 

PASTILLES D1GESTIVES fabrlqnées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS DE VICHY POUR BAINS,-Un Bouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY, - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons exiger sur tous les 

produits la marque du 
CONTROLE DE L'ÉTAT 

Dépôt chez tous les marchands d'eans 
minérales, pharmaciens et droguistes-

ANEMIE, EPUISEMENT, PERTES BLANCHES 
8 MALADIES DE LANGUEUR 

Bont henreusement combattus par le 

VIN IODÉ BE M0RID1 
Préparéau vieuxMalaga.Excellentfor-
tiliant, très agréable au goût, le meilleur dé-

i puratif, lepluspuissantrégènérateurda 
sang connu. Il remplaceavecavantagel'HUIlB 

) de Ï01E de MORUE et l'fODDRE ds POTASSIUM, dont il 
| n'a pas les inconvénients. On leconseille aussi, 

aree les Pilules Ferro-Mellitiques dans 
| iHydropisie.—k PARIS, 34R.BE LA BRUYÈRE. 
' et dans toutes les Pharmacies.—Prix : 4 fr 

DE PARIS 
Le plus grand des journaux financiers 

NEUVIÈME ANNÉE 
Paraît tous les Dimanches 

•pAXt, AN Semaine politique et financière 
— Études sur les questions du 
jour — Renseignements sur 
toutes les valeurs —Arbilrages 
avantageux — Conseils particu-
liers par Gorrespce —Échéance 
des coupons et leur prix exact 
— Cours officiels de toutes les 
Valeurs cotées ou non cotées. 

FRANCS 

MEMENTS D'ESSAI 

Prime Gratuite 
LE BULLETIN AUTHENTIQUE 

des TIRAGES FINANCIERS el des VALEURS à LOTS 
PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS. 

Document inédit, renfermant des in-
dications qu'on ne trouve dans aucun 
journal financier. 
ENVOYER MAND'-POSTE OU TIMBRES-POSTE 

59, Bue Taitbout — Paris » 

Ouverture le 1er Octobre 

DU GUAlYD MOT Ë L«11E STÂIJR ANT 
du I^aïais Motional 

Le Sieur L. LACASSAGNE, fils, propriétaire de cet Etablissement pré-
vient MM. les voyageurs et les familles que l'on trouvera dans cet 
Hôtel tout le confortable d'une maison de premier ordre.. 

Omnibus à tous les trains. 

23, rue de , la Liberté, à Cahors, 
AThonneur d'informer MM. les Propriétaires et Entrepreneurs, que, éta-

bli à C-ihprs depuis peu, il se chirge des Couvertures de bâtiments en zina 
ou en ardoise, toutes fournitures comprises. 

Ornements en ziog et garnitures en plomb. Clnineauxà dilatation. Couver-
ture ardoise mosaïque. Couverture ardoise agrafée ou à pince, ne se défor-
mant pas par suite de la déviation des charpentes en bois ou de la dilatation 
de celles en fer, et conservant toujours leur régularité première. L'ardoise 
étant inaltérable de sa nature, les couvertures défectueuses ne sonl dues 
qu'à la ma i vaise façon. 

Le mieav DclpecH espère que MM. les propriétaires voudront bien 
honorer de leur confiance. Il offre pourgarantie de son travail l'appréciation 
de M. es architectes. 

On trouve chez lui divers échantillons. 

■■ ■' »V.J.' 

MtANC 1 " s par 

1 ; AN 

_______________ 

ïk. JC2î 0_OL__L &£_ 

mitent 
cure a 

(Parait tous les dimanches, avec une Causerie financière du Baron Louis) 
LE SEUL JOURNAL FINANCIER qui publie la Liste officielle des Tirages de toutes Valeurs françaises et étrangères 

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE) 
il O WM 9i Une Revwe

 Sénérale de tenues les Valeurs. —La Cote officicUc de la Bourse. 
&_ 'KA%JA&AA%^Des Arbitrages avantageux.—Le Prix de.' Coupons.—L'an Documinis inédils. 

PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉDIT—Capital : 30,000,000 de Ir. 
Atomienicnts dans tous les Bure:ux de Poste : UN FRANC PAR AN, et à Paris, 17, rue de loadres. ■ 
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BANQUE HYPOTHÉCAIRE DE FRANCE 
îJrJei £l iuoq90'c'i4 *iSt' a | „|jj gfîànjdl'R «M OD flois«li_t»u sraJ 

^St, rue de la Paix, .Paris. 

Société anonyme. — CAPITAL CENT MILLIONS DE FRANCS 
Prêts ACTUELLEMENT RÉALISÉS jsilr l

re
 hypothèque :

 t
SOIXANTE-

QTJINZE MILLIONS. 

La Société délivre au prix net de 48_ francs des Obligations remboursables à 
500 francs en 75 ans, par voie de tirage au sort, et rapportant »0 francs d'in-
térêt annuel payable trimestriellement. 

La Société délivre également des Bons de caisse rapportant : à six mois, 3 0/Q, 
— à un an, 3 ij_ 0/0,— deux ans et au-delà, 4 0/Q,, . „, 

Adresser les demandes d'Obligations et de Bons 
de Caisse, 

Au siège de la Banque Hypothécaire de Prauce, 4, rue de la paix ; — A la Société 
Générale de Crédit Industriel commercial ; — A la Société de Dépôts et de Comptes 
Courants;— Au Crédit Lyonnais; — A la Société générale ; — A la Société Financière 
de Paris; — A la Banque de Paris et des Pays-Bas ; — A la Banque d'Escompte de 
Pans. irrftvi; pih mioJëid'i 8U0T-sûi9t|Q 

ET DANS LES DÉPARTEMENTS ETA L'ÉTRANGER: 

A toutes les Agences et succursales des sociétés désignées ci-dessus. 
Le paiement des coupons et des Bons échus ainsi que le rembourse-

ment des titres amortis, sont faits aux mêmes Caisses. — Les Notaires 
et Banquiers peuvent également recevoir les demandes de litres et sont 
autorisés à effectuer le paiement des coupons!0" ^ 


